
LE NTASQUJE.

biens qie celui qui e'n'a le plusi j'ai béaucoup d'argent entre les mains des habi,
tants, mon 'itétêt ést'qu'ils s'enrichièsent de plus en plus et qu'ils ne soient j.
mais-accablés de taxes, car je serais'ruiné et'eux aussi; Il s'agi d'éfire un ;eý
presentant, mais il faut que ce soit un homme honnte, à qui on peut se fier, et en
même tems capable de parler et de prendre oiré -part dans la chafnbre une ou
nos enne-mis seront composés~dc gens de la piemière capacil .

Par amoor pour le bien de habitants des Ste. Marie; je vous prierais de voter
pour moni frère.fTACIRAJ.

ANDRÉ 'TAŠCHEREATL

QUEBEC, 24i MAl, 1S41.

rOUR NOUS LA JOURNÉE LA PLUS ENNUYEUSE DE -LA SEMAINE EST CELLE OU

IL NOUS FAUT AMUSER TOUT LE MONDE.

Savez-vous ce que c'est que d'être rédacteur d'un journal? Vous faites-vous,
une idée de lintérieur du bureau éditorial'? Commue il est probable que vous. y
êies pfaiement'étrangr, je veux bien, avec ma complaisa'nce ordinaiîe, vous
initier à nos mystères et tirer un petit coin du rideau derrière lequel vous brûlez
de jeter un conupid'oi furtif.

Les journées de'l'éêriviiin dont les lucubrations doivent servir de pâture"à une
presse toujours aflimée et toujours insatiable, diffêrent de- cenles' des autres bu-
mains, en cela, qu'elles se suivent et se ressemblent; de sorté que poür vous faire,
conafitre sa vie de toute sa vie il suffira de vous en décrire un seul. jour. C'est
dône dans cette intention que je choisis a hasard, pour vot;s la raconter sans ap-
piêt, ma journée de samedi dernier ;. je ne'vous en cacherai rien dece qu s'eq
peuit montrer ; lisez plutôt, et ùprés clfa s'il vous irend envie de vous mettre
éditeur de journal, je veux bien que la crique -me croque et par dessus le marché
je vous cède mn place avec plaisir, Car soyez persuadés, mes braves lècteurs.
et mes sémillantes lectrices, que c'est par pu're philanthropie que je corisens.à ré-
diger'le Fantasque plus long-tens; ce n'est en un mot que·parce que je le. re-
garde comme absolument néces'saire à la vie Québecqudise dont il forme le com-

llénient et le principal igrémnent, que je me voùe à une tâche aussi labori ese et
aussi inirate ; vous savez main ténait.qu'il est bie'n éable, qu'avant l'établisse-
ment de-cette feuille on inou'rait d'hypocondrie à Québec par milliers~. Il e
bien.connu de plus que le coqis des docteurs de cette ville a tout essayé pour un
eýtraver\'èxistencé; il est même venu jusqu'à nous-proposer une pension annu-
elle pour qùie nous cessions de protéger la santé publique en y entretenant la
gaté ; mais nous préférons notre devoir à nos intérêts les plus chers aussi avons
repoussé la tentation comme-la menace ; un de ses membres en a tout récem-
ment éprouvé tant -de dépit qu'il a renvoyé soudain sa. souscription. Noas
Prions sincèrement que le brave satan.ait pitié de son âme. et que 'le clysoir lui
"àen nide. -'epuià notre réap'parition le pauvre- homme ne 'fait presqûe plus

en 'Bref, jusqu'' ce que nous eyons trouyé un substitut nous, cqntmuerotus


